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C£ btilk.;
13ème Année. "Je suis clwse légère et vais cie flur enfeur." 13ème Année.
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La plus grande douleur. d'huis ont fait leuirs premières arme%, ot Ipas la partie la moins importante, ni la
ssotpréparés aux grandes luttes de la moins diffleilo. Concevoir l'idée d'une

Oui, mon Dieu! oapunsz quel &cneou-.be, vie reci Io? Telle oest la double pensée1 institution, même en poser les3 fondle-
Laisse oreoneur àhl orer nr pu r ome qui nous anime out commençant lhittoire monts, est chose assez facile ; mai%,
LSouss otre onheufmr n rêe pas ur b.
Tout d*aeour et de paizm. tout de flamme et d'azur. de la Societo Laval. Pui-sse-t-ollo être quand il s'agit de la soumettre à des
Pul livrer les débit& de sa beant6 ravie utile aux lecteurs de l'Abeille. Irègles certaines et invariables, lorsqu'il

ce vent du déert. qui laisse notre -o IC'était le 4 décembre 1851, que lsfaîut entrer dans les détails d'une légeisla-
Et=dtor notr frnt épie e décunnéai.mit. eleves pensionnaires du la (yraî.id'aîe tion du laquelle dép)end la soliditi# et la
Itncliner norefrnt piaieetdécouroent se reunissaient pour jetor les bases de gloire de l'edifice, al ors l'oeuvre Se con-
Qui n'est pus morte enoe et qu tied plu via cette institution qui devait donnier un pliq:îe, ot il est necessaire d'avoir reco)urs
NQouspouvonsvoir gisant sur un lit de douleur nouvel clan au devcloppcment intec- à toutes les ressources d'une prudence
Celui qui nous reswt. 'ami Consolateur. tuel. Ils étaient convoqués par celui que éclairée. Nos prédécesseurs comprirent
Compter cha'1uezmoment destin heure derniere. nous salnont, aujourd'hui comme notre toute la difficulte de leur mni-sit'n, mais
?Msr nos doigt remblants sur a froide 1-apéiro. prme atuS He .,rA. Tas- A e oi nri etàlertans
Et baiser son visa.e, et nons dire Il est meorts rme atuS AeMrgrcs lu nri er aet
Nous leeiouvowsmon Dieu! <Pan(oisle coeurcest frt.) cherea::, alors Directeur du Petit Senti- gra.ces surtout aux- lIumii"res et a

Mai amerun aureAme e latruve a t~io naire. On l'avait choisi pour dir'iger lesj rience de 'tour dévoué directeur, ils se
Quon frémit de bonheur en »e penchant vers elle- premiers pas de cette iiistittit.ion fnis- mnoiîtrZêrent A la hauteur de lotir tâche,
Puais. un jour. contempler d'un regard imîuissant santo. Uit tel choix etait d'un favoraible et surent doîîner à leur société un règle.
Sures eauté céleste uneobmbre qui diescend ; atîgra peur l'avenir de la Sociéte :con- tuent plein de sagesse, et capable de lui
De.cetteâme où pssat leasouill de la gràce. duite par tie main aius"i habile et aus ssuirer (lei; jours heureux. Ce règlemnent
Units- parfois monter quelque .chose qui &i~e expérimentée, elle nec pouvait manqujer quitic coittunait d'-ib(r 1 que, les paints
Dîouter. Prer tout bu. pleurer tanzit. de fitire de rapiîde: p)rogrcs et d atteindre setilreçut danîs la suite qtuelques
Craindre. esérr lxingemi.. marche.- à son ck.el..,.e
Smn osr voilrau fond-.. Puis un jour où l'unt ose. sûremnt le but qui lui etait assigne. îîzodasîcutcs~î, e t in',ilCl'aviement
Rectler de Pa.rtout où le regard se Poe le utis reitrndenird(einommer aîugmenté, surtout en l'ainée 1869, ou
eù folle feu mé loucher de froid& débri'. ici les élèves devuoes A qtîi re, ient l'hion- fut unig cod me special pour li Si"-
MIurmurer en trembiant ci. langage ànc-nipri,, lieur de cette fondation. Oit y recotînai- te. Noticn dirtns ici qu'ut: moct de,-
oîtj>ieu g'sssacherchertailumineuse trace. tra qlî,cr'.îsîii:~sdsiàîe,<ui leî>ntt les lîlun impuirt4ntis de cette règleI
Et n'y trouver plus rin..,rien1 Iu m;uie un sv.upsr. ocptauur'lier
Ps# Cr.cri &oui"ýu.eux vers l'aube qui oclpn ajudhioe- hauts deg ei ailîsi inoditiée.

teat trop souffrir 1l'eceîlle sociale, et qui Ilmi ;-elît encore avec D'abord, l'administration est confioe à
»AizZ J.IZXcà- un interet ma:rqhue les develoî,joment.s titi directeur, choisi par'mi les prètrer' dul

----- ---- *--*--I de cette soeicte dont le souvenir letir est Scîniinaire, puis à trois officiers élus tous
La Société L5aval. cher à tant de titres. Voici les noms de les trois mois pa:r les membres Peuvett

-e9 valeureux po iesde la science et être reçus memnbres de la .;ocièté, tout- les
Son histoire. du devoir: Daina-se (Goiithi, r', 1ré-ilent' élèv'es des cinq classes supérieuires, C'est-

Ed. (ilmet, Vîceý-Presidenit ; Benj. PA- AÏ-dire, cetux qui etudient oli ont étudie la

(Suite-) s%uct, P. Laliberté, J. Duilius, Johni lice, litteratutre. Les menmbres des quatre dor-
F '.-X. Bi3eamger, Hlenry IIo;vison, R. fières classes sont ienusde presenter à la

Après avoir énuméré les 'imenses Alîcyn, 1). Ds:ziel, AaeTriîdelle, L. SOL-ietà ait moins un travail chaque -,il-
avantages que l'un pecut retirer d'une, Lentay. J. Berube, X. Parents F. ILLmel née. L7e travaux Se divisent en ci.- 1 chts-
inbtitutiun lîttern'ire comme la Socicte O. Groenier, J .-B. Mnrcoux, T. Chant %S. Io. Des compositians littératires, his"
Laval, il ne sera% pcut-être p'as inutile de donnet., P. Villencuve, P. Bî.sl J. tuiques, scientifiques un philosbophiqlues,
remonter un peu le cours dos années, et .Delage, A. Thaibacdeau, becretaire. ltues en séance, 2o. Des composiiionî
tic jeter un regardî rapide bur le oîs Acordons., et. luas:,,:nt, un utetriblît oratoires sur les mêmes sujets, dècla-
fortunes qui ont vu naître et grni ionae ol' e un' cct.S nêe- pr-s excrc-ices; 3o. Discuî'îsionu
cette interessamnte Sucit té. Cette étude, le:, jeunescý amateurs titi beati et dît %rai- litté raires, is--toriques ou1 scientifiques,
du passei pourra n'>îîs doitî..r de 1 ptin uutdhitruver titi tte.îtu'o ,préikarees d'avaiice, snnî qu'*il ,oit né-
enteignemntts pouir le présent et l'a-. psihr manîfesýtur leurs etleuits et u.sanlmu- enro d't'vcrire et d'apprendre pas cs'etîr;
venir, et devenir peour notus unt pré-, îîiq4tîer.aîux autres quelques dti~fue 4o. l)es discuffior.s imîînriscr, Do.
cieux encouiriageLî En effet, les ,uc- 1 cette tl.imîilî généreusàe qui brifl; aui furd De-- cxcrcicr, do dclmat.uns, lectuzrc:î,
ces que nous auronls 1[occakisio de signa- 1de leuîr. ane, ,si tour,, i.ouw. a% uns lu ete Cmme or. le voit, cet article donne
ter le pourront mîanquer d'c.\o.tcr notre, prcu..ietux pri'.ilego de de,. cloliîper ilbecarritre aux' combattants : le
ernulultion et de fai re naître dans fle:, tr o l pr d*s études auss"i iiie" chàamIxý est vasto14 et ouvert .1 teins les

aines la legtime an.Ut~1 d'g.r si-' qu'agreables, et travailler plhus cfi.c-%goits cAiine A toits les talet.Qe
non de burpasscr nus dc'.tncicrs. Et,imentà a our, frayeruii lcnngoitx 1 s 'lLc udn m iVSCpr&r

pusnous t.rotieron. là des nom.- cc-, da-ni la1so#_ieté, 'est atux fd.lt u d ne tient -an moins recueillir une petite
tres, qui figurent, aujourd'hui dans les, la Soticto a'a que n otas le dc a . 1- eucr chaque annee, quand bien mêmeu ce

premiers raings do la societe , nous les, luons donc a'., .rep c:.s lcut de- lic ,eranit qu'une humible % iolette'? Auissi,
vsrrons :%'exercer dans les mèmes luttes, voltes, adioslsdanà leur Sruv.re, et 1 *.'rtirlo suivant d&*t.are-t il peine d'ex-

que nous, vaincre les nu.mesi diaflicultes, jcttns leur en Jas it n cri du ructiit- 1 .lubion contre ces membre apathique-s,
et gagner les inemen a iîes r n t-co'naî&saýnce. - quu jouent un rôle tout à fait passif dans

lnun honneur pour nou dappartenir: Après avurjeté k... bases -le lotir Se- la Sucté, et ressemblent un peu à ces
a une in-.titut4on aun seis% de laquelle de* ciétc, les fusid.'ttrs sn remît.-> tlui doni- frelons parossetux dünt pua. e quelque
hommes dont le b ' li,,oi'o tijour- lier un règlementt, et certes,, ce n'etît. part le bon Laifo)ntine. Les articlecs
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suivanîuts traitenît do tout ce qui lpeut être
iiee-i>iirc au bonî ordire du lat Socice,
assignent au olliciers lour4 devo:rd et
leuirt privileges, et deterinteît, les ré-
gl-i :î ob-nervor duranit le cour-s dos sean-
t-es. Tels sont les prilîcipaux points de
cette règle dont la Societe Laval epi-ouive
enicore aujourd'hui les salutaires efflets.
C'ebt 21 l'ombire de cette loi tîitclairo
qu'elle a coule des jours si prospères, eit
c'est cette même loi, nous l'espérons, qui
lui vaudra encore une longue carrière.

Maintenîant, ouvrons les anînales de
notre Societo, et voyonsi Bi le.& ethji-s et
les re-,ultats; oîît repondu aut but (lue
s'etaient proposé ses 1oiidateurs.

A peine les basecs de la nouvolle Sociéte
sonlles,,1 poses, que nous voyons un
grand nombre d'ulèves se faire enrôler
bous son drapeau, et rivaliser d'effortsý
av-ec les tbnidatours, pour son avanc(*-
ment et sa prosperîte. Comprenant que
du 1 impulion done par eux à la nou-
ve-lle ititution depend peut-êtr-e la*

gloire de son avenir, ils se mottent Sur vcuièlîtueadu

vraiment admnirables. 1)s laI première
utnse, lit societe compte 35 Seances,
toute-, remplies par des t.rav-aux aushi
Uaîgreableo, qtî'in4tructife.

Et touit d'abord, l'histoire ancienne
semble captiver les goûts de> niouvea~ux
orateurs; et nous les voyons sonder avec
la patient-e et lat perspiczacite d'lu i-toriens
couîsoiiîunes, lt-s annale-s dei dilpents
peuples de l'auîtiquite : l'aridite :ippa-
rente de telles recherchles ie les effr-aye
point ; ils savent (1ue cette etude mninu-
tieuse de l'aintiquite paieumuie) petit jeter
de vives lumieres -sur plu-,ieurs ques-
tions douteuses, et donner la1 clef de bien
des mystères. Excités par le noble desir
de coiiinaitre et d'approfondir, ils sec li-
vrent il des travaux sérieux pour faire
part, ensuite, à la Societe de leurs pré-
cieuses connaissances: d(e lit naissent unse
série de discours et do lectures intér-es-
santes et instructives sur les; inoeurs, les
coutumes, le caractère et lt-s monuments
des peuples anciens.

Cependant, ce ne fut pas là le seul
tl,é:tre où s'exerça l'activité des mem-
bres, et plusieurs autres travaux occupè-
rent agrea-blement les nombreuses séan-
ces de cette première année; entre autres,
une discussion sur le sujet suivant:
Quel est l'homme qui a exercé la plus
grande influence sur ses semblables.
Comme on le voit, la matière était grave:
il ne s'agissait pL.s seulement do donner
la palme au héros d'un siècle, où d'une
nation, mais au hieros de l'humanite.

amipeut-être, la Societe Lavai n'a
Pesé dan-is les balances de ajsieunie
qtîe.;tion aus-si impoxrtinte. Et cepent-
dant. c'etait le premier I>as que nos pr-
deces>eur.i faisaienît sur le terrain El.urù-
hurit de la disruss--iota; c-e fît un pas; de
tgcant.

Utie des çèanlces les plus rcminrmqiables
de cette anuc, fuit colle dît 2-1 Juini, jour
de la t.cn-:pit il y avait con.~,Ie
et les celeves etamont alles jouir des dlon-
cent-s dola ca1rmpagne. C'elait à la1 So-
cicte La'al qu'avait e confie le soin do

célebrer notre fett nationaîle. On avilit
penOse (tue les jeunies orateurs dlotit les
t4tIleits b'etaieuit developpes dans son
Siin, et qui coflniiiÇlliOIit déjà àt se fuî-
mnillarimoir avec les fa ille su btilites de
l'eltoqueitc, sauriaent trouver (toi; accent,'
sublimes, lorsque lotir cSur et luur iman.i
grinaitiqmn :craient etiflamines par les clans
saîcres du jiatriot irme : on tie s'etait pas
trompe. En etïfet, lorsque Io President
de la Société, ýpè avoir réuni tous les
elèves sur l'ilo St llyarintlic, invita les
mnt îbrés il prendre tour à tour la parole,
sont invitation nie f'ut pas stie ; plu-
sieurs orateurs, inspires par la circolis-
tance, donnèrent libre cours il leurs go-
nereux sentiments, et chiantèrent dans
do brillantes improvisations nos gloires,
nos triomphes, et nob espernicos. Et
certes, il eut eté diflicile pour eux do ne
pas se sentir inspires: oni effet tout, au
tour d'eux ne leur piarlait-il pas do la
patrie ? N'apercevaient-ils pas sous leurs
yeux la vieille cité do Champlain se dres-
bant avec une imp)osante majesté sur
tion rocher si pittoresque ? Et dans ces
murs décrépits et croulants, que do tou-
chants souvenirs pour- un coeur Cana-
dien! Ne parIaiûntýiIs pas eux-mêmes,
ces champs glorieux, temoins de la va-
leur de itos ancêtres, et où tant de fois le
sang de l'Anglisi s'est mêéle il celui des
heroïques delbenseurs de la colonie nais-
sante? Certes, il y avait bien la do quoi
enflanimer lntiui:sed'un orateur
et d'titi patriote: aus:i nos pr-edécesý,seurs
surent-ils profiter de cette belle circons-
tance, et si depuis, la St-Je:li Baptiste a
ramené parmai nouns des rejouibsances
plus solennelles. jaîmais polît-être elle n'a
evoîllo dans le:, coeurs des sentiments
plus sincères et plus genv'reuux, Jamais
lesï clans du p):ti-ioti.sîuîe n'ont trouve de
plus fideles ecilos.

Après cette ,eance solennelle, la1 So-
cipte Lav-al continua de pro>perer et de
grandir. A chiaque seanve, elle recevait
dans sain sein qluelque nouvelle phialange
doe omnbattants desireux de se fermer
aux nobles luttes de l'intelligence, et
d'assurer ainsi leur avenir. Les fonda-
teurs voyaient donc leur oeuvre consoli-
dcc et alliermie, et il leur était permis
d'esperer pour cctte ciera Societe, une
durable carrière.

Disci ruixs.
(à continucr.)

«-Fo-an et hirc olita mcminiuacjuvrabit!"

QUEBFC, 122 JAS VI EP 15.

-To the new year.

L',ibcilli; rompit aujourd'hui avec la
coutumie pour publier une pièce de poé-
sic -ingl:use. composée par un die nos
c.inffières. iNous regrettonîs seulement de
ne pas avoir reçu ces vers (lès le coin-
niencement dle l'année 1880.

Little Seminary, Qucbee,
January, IGth, 188Q.>

1. zzow lins aged lime, tlîat fruitfial mollier,
For mvventy-nine, brouglit fortit a iroîhuer,
Itegeinbtiug unuch, ini ait, ilst predemmur
Wlîich in experîenec, ivas ils ILeter-

2. Tiutncs mimeronîs fainily, in their nges,
liave been divided tir such jîlet stageA
Tizat ail men of every clam* and clime,
Cao, now, their birta exactly divine.

3 This. froin flymptotas, iu the eiders face,
0< weaning, we leara, sure in every case;
Ngr ask, whîy judge il thuli, the one thue oîlîr.
Tîzougli iu nature we dojust the otlt-r.

4. Thîe youth to honor civil powers combine:
%Vhilst the churcu contrives, all te out8htine
And aq of his conîiug thereli no debate
Ail join in fea.sting, h is birtla to celebrate.

5. li every placathrougliout earth'swide donain
Front pole to pole, and back again,
haclh nation owns bis universal sway,
.And every paper, let it be what it mray.
Is wont to speak of panns on ils till page,
And tell exactly to the day bis age

6. WVould vou like to know the bov's behnivor.
Since, lie h'4s fourni limself sotiiuch in f,r.
Believe, tluough pabaing strange it is,
Tliey are few, lu whom lie favor gives.
In comupany, là -'s dark. anxd wmnter cold
But men say hc'll militer be wlen lieget., o!d.

R H

Ce sont les Dames Reli •ieuses (lu Boit-
Pasteur et non lias les Soeurs- cla la Cha-
rité, qui ont si bien décoré le saion du
Pensionnet lors dii dernier concert
Prîi ne- Lava]llée A l'Uni'.er -ité.

Re fiiain

Nous nîaurions rien dit de l'accus:.-
tio-i d'inîexactitude, piortée par un con-
frère contre l'Abeille, dai s les quelqiiç-
re-marques qui ont précédé la représen-
tation <lu Royal Dindon à la soirée <le
jeudi; mais, commie ni t -e bienveillant
* * *, dans sou c<upte-rendu, revient ii
la charge, nous nouï permiettrons uai
tout petit nmot.

E i octo')re dlernier l'.1beile di.mit
"Si l'on en croyait certains bruits indib-
"crets, nos amio de la Société Ste-Céci le
"nous prépareraient pour cet hiver uîîe

opérette des plus gentilles..." Si elle se
pemt alors cette iisezazitude est qu'elle,
teatces renseignements d'un de se.,

amis, qui occupe un haut rang parmi lIo
dignitaires de la Société Ste-Gécile.
Nous ne voulons pas raconter ici le-
choses plus en détail, mais nous somme5
sûrs de ce que liou$ avançons. Que plu>
tard, grice à de nouvelles cirzonsianct-
<le temps, de lieu ou de p)ersonnest-,
l'idée première alit fait place àî une autre,
cst possible- Mais auj miomi li oùl l'A-
beie parlait polur la p)remiière fois dii
Royal Dindon, elle nie se trompait pats,
à moins qu'elle n'eùt elle-nmême été troin-
pée-par ses ii!fOflf<Zift.

D'ailleurs du fait que- touez les rÔ!es
joués liar les élèves (laits le Royaîl Din-



don l'ont été par des4 mîemblres inar- Paimpaloti, Arthîur Fýournier et Johnt
quanta de la société Ste-Cécile, dont 1 Ciltilatli Ont thit les4 frais d'une seanceu
trois ofliciers en charge, le Président le ui~ utile qu'interessanite.
-ice-Président et un Examinateur, ri, U Jules Côté etait dejà ininté à la

peut-on pas conclure que !a Société Ste- tribune ; aussi s'est-il attaque a un mer*-
Cécile a pris à cette repsetto un ceau ditlicile, " l combat do Tancrède et

part lus randeque elle ue on hune d'.trganit" qu'il a interprété heureuse-
partplu grade ue e qu so li m nt. Son geste est plns degage et ria

lité lui permet de revendiquer. voix a acquis une tbexibilite ab8ez mar-
Voilà oe que l'Abeille croit devoir quce.

dire pour sa propre justification. Per- M. Thomas Pampalon, s',inspirant de
sonne ne voudra lui on faire un crime ; l'eloquente simplicite de style de Mt. J.-
l'orateur de l'autre soir lui-môme n'en B.-A. J?'erlanid nous a conduit avec le
gardera pas rancune à sa petite ainie, jeune pilote chez Louis-Olivier Gaimachie.

Son recit a été très-intéressant ; il y a
Notis recommandons tout parth'îaliè- chez ce jeune orateur un ton de naïveté

renient à nos lecteurs la pièce de poésie et de conivction qui le rond particulière-
que nous publions en tkte de ce numéro. ment propre à ces sortes de sujets.
L'auteur, Marie Jenua, est une femme1 Un morceau à effet a eté rendu par X.

y Artmur Fournier: Faut-il les t-ier tous
des Vosges qui fait de très-beaux vers,, deux? Ce Monsieur crn était il son début;-
dans le genre de ceux de Madame Des- ausbi la -néniuiro travaillait-elle beau'
bordes-Val more. coup. Cependant il a su nours intéresser,

et quand nous avons vu le charbonnier
Nouvelles locales. calabrais lever son coutelas sur la frorec

Société Lavel-Cette société donnait
enicore dimanche dernier une deces séan-
ces si palpitantes d'intérêt qui Eemblent
se multiplier chez elle plus que jamais.
,%. Adélard Gosselini débitait un dis-
cours aussi éloquenît que profond sur la
Presqse, qu'il considéra comme la plus
grande puissance qui fasse mouvoir les
ressorts des sociétés modernes. Mettan t
sous les yeux de son auditoire le rôle
nélitste qîue joue dans le monde la presse
i tiniorale et dévergonîdée <le l'impiété,
l'orateur fit plusieurs charges vigoureu
ses contre ces suppôts de l'enif.rqti tour-
nent conître la société ce qui devrait fhireý
soit bonheur et sa gloire, et il finit cii se
Iroiiotiç.uit énergiquemenit contre la Il-
berté illiimitée de la Presse, niais pour-
une liberté sage et limitée.

E celionms de la Conigrégatioit: 18 j-an-
Vier 18S0.

Préfet - Emile Tr-divel.
ler assistant ;Edmnond Verret.
2nd assistant ;Hlubert L.essarul.
Secrétaire; Isaïe Labrie.
Trésorier; Antoine l3êrubé.

'M. Hierménégilde Dick a été nommié
secrétaire de la Société Ste-Cécile.

Soci,81 -I'rami çoLg de Sales : Résul-
tat des dernières élections.

Président ; M. Hlenry Dcfov, (réélu.)
Vice-Président ; MN. P. Corrivcau.
Trésorier; M N. E. Taschereau.
Seicrétaire; M. N. Picher.
Assistent-Secrétaire; M). E. Bé-*lan-er

Société S. Louis do Gonzague.

D'apirés le dernier cens, neotre Societe
com pte quirait-deux memnbrezi actifs,
tous animes dii plii- beau 7vle Dliin-
c-he dernier MI31. Jules Côte, Thîomîas

découverte du jeune français, un frisson
involontaire a parcouru nos membres.

Enfin M. Johin Chiatrers nous a dit uni3
(les éloquentes pages de Lacordaire sur la
Verte 1Erin. Sa voix était imnpressýionnée
et ses grestes avaient de la facilité et de
l'entrain. M . Chîallèus réussit-.% s'il &p
plique à corriger s-i prononciaîtioni defec-.
tueuse au p)oint de vue de l':u-tieulatiomî,
surtout bu voix tit poru fitibl et bourdu
gagn11era1 etn alînî,leur et cii eclat.

Aur revoir-.
U<." ýIFNIIIt.

Premiers.

A. Mrcau, )'aAgèbe.

Thm t'alatinh.

Versificaion.
A. 1tousicaim, Anglaiu.

siltzme-
E. )orion,
E. 1silloil, jExplicauuiom
1.tmé,

1>.B~m.-.amî }Mémoire.
L. Côté,

Le ilRoyal Dhndon."'

Comme 1l'beille l'annonîçait Sur son)
dlernier numéro, le «g Royal Dindon"i de
Luigi ]3ordèse a été joué jeudi soir, à

l'Uzivcrté.Cette gentille opérette, au
dire de tous les connaisseurs, est une des
oeuvres les mieux écrites de Bordè-se. La
musique, quelquefois grave, muais le plus
souvent folàtre et enijom-ey est eniîpreiin-
te d'un charme irrésistihît. qui fait, pour
ainsi dire, passer eii nos coeurs la gaité,
la jui>lation qui êclatiint dans toute la
pièce. lle ca~Ire ci] cela par-faitemient
avec les paroles, ret.hmîr.uuît., p)res-que
partout, la j lit-, la sati- laoi dlu soldat
après la victoire.

Si l'on ajoute à ela l'habileté et le
talent dans le chanut et l'action, on pour-
rit se former unre idée assez exacte <hri pe-
tit concert <le jeudi dernier. Lorsque
l'Abeille l'annonça pour la première
fois, il y a quelque temps, elle commît
mine grave inexactitude en disant que la
Société Ste-Cécîle, seule, s'en était char-
gée ; aujourd'hui, elle doit saisir avec
plaisir l'occasion de réparer cette petite
erreur en proclamant bien haut la stricte
vérité ; c'est que le succès complet du
fRoyal Dindon," succès qui hionore

baucoup les généreux amateurs qui
l'ont préparé, est dû Ipr.-qui'cn totalité à
M. C. Lavigueur.

Sous la direction hiabile et dévouée
de cet artiste, le résultat ne pouvait être
équivolque. Toutefois, il faut' le dire à
sa lou;ange, la préparation d'une soirée
comme celle de jeudi, exigeait une gran-
de énergie et uit immense désiir de se
rendre utile et agréable. 'Voilà pourquoi
nous lui dirons, une fiis de pIn-, notre
reconnaissance et nos remercicements les
plus sincères. Sa générosité n'est jaluis
en défaut lorsqu'il s'agit de nos récréa-
tions et de nos plIaisirs.

Puiusart î,tes de Québec avaic-nt
bie voluprèter leur cancours à NI.

Lavigueur pour la eiretiîistaîîce; à eux
asun jlustc tribut <1lliagiet (l

gratitude.-t<l
Parmi nos cnfrères qui ont jolé les

rôles dur IZiV*1 Dinldon, ii i n'e.st quîtiilqte
Je dire que le sucrès à été à peut près le
niême pour touts. M. E. Tardivel, dans
le rôle (le MarclM.F-Gravel, dzan- ce-
lui <le Heknri 1 V, M. T. Marcoux, danms
et 1lri de lkéoiiîard, N. A. Fi-larleau, dans
cel ui tic G rand-Jean et lf! fils <le M. La-
vigieur (laits ccii (le Gta«on, tous, ont
chanté et déclamé de manière A reni-
porter les suffirages unanimes <le l'audi-
toire.

Un petit point d'interrogation eii
paissant:- nous avons remarqué dans la
poche dle gilet d'uîî acteur le tuyau
dlune respectable pipe de plûtre. Nous
nous sommes étonnés de voir le abac oni
usage oni France, oni particulier cee le
peuple, au commnenceument du réigie de
H-eniri IV. La ilabrication des pipies <le
îlâtre y àtait, nous croyons, unt art à

-il près inconnu.
A part 'êéàtexposé littéraire de

NI. E. Tardivel,qui a bu trouver comme
toujours (les paroles heureuses et déliai-
tes pour rendre des sentiment., non moins
dibtinn-ués, cette soirée a ét,' exclusive-
nment nimusicale. L'Ouvrerture du jeune
ikueri, de MNéhlfl la Reinc Blanchte de
Métra, ont été exécutées à l'emporte-
pièce par tin orchietre chuiii ; unt choeur
de chasseurs, extrait de la Fiancée des,
Boi:e, et unt solo <le violonu par M. C.
Lavigumeur, t-I a é-té le menu de cette
sioirée. Tous ce mnorceaux ont très-bien
réussi.



Mgr l'Archevéqute avait consenti à Il se révélera plusi tard. " Quel bu jour des rivages du Trinidatd,co dernier fait un
lionorr cette soirée dle sa lerétenice, ainsi ?,e celuii là ! Pion-ustous lu voir! et. une prouve dos plus frappantes, puis.
que plusieurs membres dui clergé. ?eilse? àame-' petits savoyards devant qu'il indlique qîî'atitrefoiri les§ 1'1Usacau.c

Dieu no erai-ce u'ue sele f)is.Carjetaient lacel ùmntmitni. e
qui priera pour eux, je vous le demande? jardins.

Noce d'r d MgrCazaU. -Vous ot moi ot c'est tout. Croyez- L'ancre est d'une firme très simple:
Noce d'r deMgrCazau. ousquole bon Dieu ait be courage de elle a huit pieds de long et pèse 1100

Nous continuons lit liste des Présents oedmner ces pauvres délaissés ?-:mCela livres.
offerts Ù, Mgr Cazeau à l'occasioni de sor tic m'nrera jamais dans la tôte.

pu letits (les oii<eatix il donîne la Ipatire,jubilé sacerdotal. Et sia bonté s'étend à toute la natuîre L'impératrice Etigénie veut absolu.
Un miagnifique pain de-savoi.-M1es- Pourquoi nie prendrait-il pas pitié des menut voir de ses yeux l'endroit où son

dames Naînîlt et A. B. Sii-ois. pauvires mallheureux 9  madheureux fils atrouvé la mort. Elle pur.
1Vie de StFaivsde Sales: deux vo- tira de Southîampton en février, à bord

lums.Mr iiyoîd et sa sanir, Ma- Choses et autres. Jui Danube. La cabine qu'occupait le
dame Veuve A. N.Moriin de St-Ilyacin- junaxdEroenu alrn Prince lor-s de son départ pour l'Afriqueo
tire. LesjorixdErp or prn a été mise àl la disposition de Sa Majes.

Pratique (le la perfection par St-Al- nent, qu'à l'occasion dii 25ème anniversýai- té. Elle aura aussi à son service les
plionse: deux volumes. nu-re de la proclamation (lu dogme de l'IU chevaux et les voitures de son fils. ,jaDe superbes bouquets de fer at-maculée Conception, le Saint-Père, par Majeste visitera d'abord la maison où le
relIes -Mesdamecs, C-I.-eetrA. unt decret de la Sacrée-Gorîgrégation des jeune Napoleon se retira Ù, Natal, puis
Leînoine et J. B. Roy. Rites, du 30 novembre 1879, a ordonne 'montée sur un char Ù, boeufs, elle suivra

Imitation, de,,u-/ii anifique que lit fête et l'oflice de l'Inimculée-Con- le même chemin que son fils pour se ren-
volume iutré -M1. l'aîbbé 1.A. Ve- cept:o oinceersàlavenir dans dre chrez les Zoulous.

re:îu, Principal de l'Ecole Normale, Mon- toute l'giesous le rite double de pire-
tréa. liièr clase.Il y a une couple d'année3, le Roi des

Deux petits savoyards. Lit g 'nu leriun.-Uii dets derniers ~ Ble odi rxle 'soit.
culles de Mgr rainie est l'opuiseule in internationale ofricaine, dont le principal

On a bien vouîlu not)tis communiquer, titille . <k,îuladcivn au XI_1e sot le. Lo btétiidesae:dolns- 'friu
[*extratit suivaunt d'truc lettr-e d'Liiro1,)e. ýque cet ouvýrager parut, afin d*tnuotîra- centrale. Les jouirnaux d'Et urope nouFt api.

Je voir:, ecriz let, îu:îiiiîs lour-des de ger la geîuflexioiî, on iollicita auipi-és prennent que la première expédition cen.
froid et toutesi gercéesè... Al h! que les de Pie IX unîe indulgence cii faveurd voye en Afrique par cette société et
jurs d'ete nie si-mblent, loin, ses, bons ceux quni 1*:îcomplliriiit, tuais le paî>e conduite par le Lieutenant Gamibier, a

jors s( cauds, ti longs, petadamît le-s- refusa, s'e fondant tur cette ri-ioi itue îa parfaitcmenît réuss;.i. Elle vient de fonder
qulJ~ouari. tmî, rie at e 1 li*t-îfeii c:n e tSîieaîtetu établis.semnent à Carema sur let, bords

hir nues Iiorisect et nies imrainî.L bligatuiroc pour touN le-, uil îs t tajun;1 fi l:ic T:îng:nîyikia, un des grands lacs
mivltomîbait d'plmb roir papier, nu donlie jamiai, d'itiiîdlgetce pouir l i 'zfriqu -. On ilse propse~ d'étaîblir

dantait sur l'acier dle ma plume et fiaînt oeuvre qui es't de precehate. entre Carenna et lOcéan 'lire série de
le, trainées humides où cette dernière La C-ongrrôga.titii (les (1te,ai :u le e nniîîtnirs qui o;crviront à créer et a
vous mettait lat fine fleur do born esprit. j Icsoira-cecimie s'exprime :isî Les i Lj î-ruelgn ecmui-to
Je croyais vous écrire du soleil et je eeîedvrtel are11eg-ifeii ntrme le (-entre et la côte Est de l'Afrique.
nie figurais ces petits rayons v-ous sait- dlevant le St,-Sacrement, u t3euleiicit tit 3d1. Carier, ïï la ftet d'une caravtîne
tant droit dants les yeux i ['ouverture de )Zliit, une rèvereicte, utie inclîinationa de d'' liwibuts, importés -Je l'Inde express!e.
mon épitre. ToU. cela n'esýt plus aujour- tete ?-Let, futlenîmn, comtin lu, bloujînes:., mnut daîns ce but, a quitté lui ansi la
d'hlui qule dle l'imatgination... Idoiveit, faire la genuflexion. e cte orientale pour s'eînfoncer dans l'in.

1Une p>etite Iis.ýtoire bien triste, qui Et cette repiitîe es.t fbîîdee sur un (le- tser dii 1o tent rlnrb t Les é e r.nt
me a serre le cSeur douiloureusemeit [autt- crut dii 14 octobre 16012, fiui declaroc for- '' npretamrbeet a1r
tî-e jour et m'a presquie fait hlctturr. Ont mollemnt que towa les idesulitns di,,- ribleo niclie taets,é ou tset-sé, qui fait
a trouve decux pauvres, petitsi savoyards, tijnti',ni de sexe, sýont teiinua d(l f.are la po-rir si raplidemecnt les3 bêtes de sommle

les Z& mort et dans le bra luieguufeine îa-st 1cai.l rs ordina.ires, n'a Mieunne influence sur les
[*autre, dans la camnpagne, pas bien loin saint Sacr-ement. elépliants indiens.
de Fl.tlgîîiy. Noirs étions aîllés il y a- -___ ____

quelques joui-4 fiaire titr rmnded ei7iair eeCrs,,Ié,Cniin de ce Jourpalcôte-là, où l'on ia trouvé ces xnalbeu- vient tle retrouver àî Trinidaid utie ancre
reux petits enfatt. L'un avait onze duuaii dos xa.saxde Ciriato)lalîe Co- L'Ab<xdle )ai-aîtrr. autant que possible
ans, l 'autre huit. On leur avait refusé titi luni. Le 1 août I1192, trois pjetitsLa, tinoe fois par seinaine. Le prix du l:îbon-
gîte a bien des portes et il-i ont fini par tsc.wu' sinot le (luniaeieatd Clan- nemint et. î5 ceintins pour les eleves
tomber de froid ! Par boniheur les paiu- tophlonîb taen n 'raàFxtrénnliitedes maitons d*ctducationi et 8l.00pîour
vres petit-; être-; tn'ont 1p«t beaucoup sutd uest (le File du la Triidad.t. Tutt àt le.- autres abonnés, inv~ariablmnt pY-_

.sufer, aron nmeurt defroid, dit u, coup Colamrb apecrçois coumno tue nioui- able dvie.Cependant lea ýqtudi:ua1ts
-ansreqe'eapreo. t.ane d'eau qu i arri vait <i lstud sur tia de:, -,éiai tires etcul léges lionurron t payer

-J'ai pr-ié de toute mon âme pour ce-, flottille. Sonirsa ett souleve at tine eni trois veceits, l'titi àl la reitree
pnauvre-, enîfants, etjc nie sui, trouvé bien gr.-nde hauiteuir, àî tel point que Colomib 1des clatsses, [auIttre â Nue, et le troisie-
lieureux et bien peti reeoiiuaissauit (le eýraiît de se voir jeter ,ur le rve.Le.s ne àPâqtes.

tol Cque j*,î reçu du bon Dieu depuis lieux auitre-s navire., fiuent secoues de La Toute lettre d'abonnement, correspon-
que je suis au mnonde. Il y a des étires, incle xnii.i tre et ['un detsax perolit une d aua1ce, etc., doit être d-c a M1. E.
bienî abandonnués sur la tt-rre,, et Dieu ance dcat la thineà toc romIbit soeus leFf Vurret, t'etit.emiuaair deQcbcc, agenît
pouirtant es-t bi boit. Comnit conicilier fort (le la vague. C'esýt cette aîncr-c qui au- 'géiiral1 de l/uclc
tout cela ? - anela saîite Miaame rait eté reti-ou% éc derircLnieit -i An' utt -i la pe i te sal le, M . T. Mer-
Swctcliine, quand elle irou-s dit si don- Clau.se étrc.- ect â six lÂcods aui-des- cicr , chez les externes, 31X. E. Lanioî-
cemnent: Il L raqui'il y- a deux véritê: cius (le la sufac du l et à :;72 pied., ta,:a e .cest- à Nicolct, M. 1".

pi-ésclIce aai ll IWIIS l>1aisstuat îp;sedu n'aoque cette tr-ou le'l a etc Cormnier -, i Ste. Tlîcrêsýe, 31. T. Lord;
<'ln iut tauîclîi- ni à l'unîe ii â l'autre, faite. il Rimnouski, X. A.- G'u"non.

"Il fat se dire qu'il y cni a une troiti On avaîit déjà1 remairquté que la terre'
Ie cat. liée dams !c seini de Dieu et qui gagnit raplidemntt. sur lat mi-r le 1ong. Imp)riimC- lir P-0. DzîI.1t (Québmc


